
D'AGRICULTUR E.

lu-d dans notre faiile, d'abord parîco

que le mouton, qu:md il eSt bien pré-
paré, offre une vinde exceliente, et
ensuitc parcoqu'il re;ient moins cier

que le la.d. Un bon mouton clint ré de
deux à trois ans do:ne la ieilleulro
nluouuriiture possible ; tandis qu e la tonte
do eliaquo :uée payp le soin ample-
imont, lous vons cn le tuant, l p:a1 la

vinidola lainde la ltoiioin et le suif

pour fiaire la eh:mdelle. .

La bergeriu l, que nous viitn mes

ensuit a 3M20. Elle est n l'exirminé
le l: l>iLtisse qui contient ht lbni!lrie,
Icuie et lIbl. La bergerie, comme
le reste de la bâtissue, a un carré de 12
pieds de ltnut, suriontî d'ni grenier,
dans lequel sout logés le iu et la
paille de.inýs aux mibImuaux. Le iur.

r.O est descenid i grei!ier del lu hir-
geriopar nune trapp phe d:ns lu

planer( do' lhaut et, situe \i-à-vis le
passage bb ; lu lmrrage tonoe d:ns le

passage et est ensute poiré dms ls
ilroles au. L'espace autour des e ré-

eles est oceulpé par les moutons, iui
eonnouniquent fIe*uLlen de la berge-

1ie à la reiil E. La beei o coi-
uniliiquo :tvee lai bouillerie Lc pari. le

panssagc o0. G t ' établ e 2Sx3. lle
peut loger 12 tûles de bLcks à ones
Le« entre-deux sont au Loumbr de trois

elmaque eûtó du passage a; et cliie
nhtre-doulx loge lieux bute;. A. la 'tte

des u(niix est le :ssage a qui sort à

po:i le ouurrge et les 'gis, dais
les erehues /b. P:n ce mnoyen on 'est
pas obligé Le p. Ser à côté deu vaches

pour lssinr efurg æb
du grelier par une trapp0 dans lu pas-

s :ge oo, et est pou Î la Le des vîehes
p:M l'allée a. Le pl:uceur sur lequel

sont placés les vaelies eù ni leu incli-
1' de c ôl Ilu eté. ee qui lait écouler

liriine tduî une petite aulee creusepra
(uuce derisre lesaiuiniix ; dis cette

allée l'uirine est mûlde à li htire o'. ai
nnier, et le tout ensuitl toiw s[(rt

danis une brlouteuie suiS l ieIi: o i
lnnîier P. lies bo l cornes .Sot at-

tachmes par une claine doînt Vextró-
mité se termine par nu granl anneau,
qui glissO dans un poteau fixé de chn-

que Côt des entri-deux.

JI est l'écurie 28 pieds pa 28. La
ricel O a et les entre-deux sont plaIcés à

angle droit avec ceux do Pótable.
L'pparîtmnt contient cioq entre-
deux, don i t quatre seu l sent sot ccu-

pós.. Les chevaux, de même que les
vaches, sont nourris à la tête. Une
trappe soit à jeter le foin du grenier

dans lu passage oo et caisuite il eu pia-

cà d:ms la ci-ehe a. Le inniel est

:eculeilli cou>nie dans Ptable et trans-

por. dins Ia remise ).
Voiin dle 'ém-re vienLt la bouiillerie

. 20:11. LCtte ptie du l: Lûti-e cs

mniii 'uinie Lonne cleiiniie. Onl y

voit (nicatho deý forme p unn

,ontenir do galions, et qi mest ù aire

Icuir les léguues, huillir le gain,
elbauflier l'eai ete ; il y a aussi une i-
chine :à couper les lguimes. C'eu lais

ect aplarten(il que se uit les5bu-
cheries, et il y n lour les pp:i-e: lié-

esaires à cette lin. Dans le gre:!ier

de la buIlerie snt phcs les grainls
do.inis nax :niina::x. La boniiiecie

com:nniqu 1 la cuve parla trpi a.
Dans eoee ae sonit enmgwinis

bett:n-e , l!s it-utes etc cl.;ees

lëgum;les sontInat dans la bouililerie
où ils sut la u. pis distribu aux

ioutuns, aux vaCuset aux icheva:x au

nmoyen du p:esage o,).
De l1. houilierie on pae (am1.u lep

ehe K. d·où on entre dhns la souille L.
La barrière M, 3pige de 12 pieds, sui

· toi t re principale u la cou:-. in
remiLîse N, 70z il sort M·airi aux bites aI

ci'is durant la iuit <ils les teups

p!luvkiu:< d'éó. O) est une pet it euot e
largo de 4 pieds qui laise les geis n

pied entrer dails la coei.
La remise A fumier P a 60x2q ; ele
reoinnei une CxatlVUion duas toite

son étnd e qu gnatre pieds le profon-

deu:. (est lA que lu hulier est déposé
durant l'hiver. Dans un coil de l re-

fiis il y a un piLude 1 pied ole pr

Li.uliol reconne l lu11uier lliiO
et l·oti il t t en ii ti i t tiran por

pour :u-roler la1 srte dlu champ n
ongrair.

(A ctinuN.J

L'c1 ivert iui hon iemtips pour rpa-

rer les insiemlents o ui ont 6tW briscs
duimat les Faisons pretdentes. Et a
cet eiet, tout cultivateur devrat être i

pourvu, tn autnL que ses moyeis le,

conisil, vous :u-ez toujours de be::ux
cihemiins, as q'il <Hvous en coute lbeau-

(coup) de travail.
X .vous fzpas sur elos uits:elu-

desý on umd. La em rarepeut
icager d:lms un instat, et por n'a-
ir pas lgi eu. vue de ebange:nen t

vous pourrez eproiver dos portes con-
sidérab!cs.

(oupez votre bos et charrvez.le A
votre maisonsi c'est du bois chulige,
:ml Moulin si '.t dlu bis de sciage

Choi.sissey pour les couper, les bois

qui oit à prés ini de grossir.
Ceux qui on L des glaciers font bien

(10 se hâter de les remplir aussitôt qu'il
y a de lo.nes glaces; car souvent, o

ni a que durait queClqus jours. (u

mit aussi, Conieo l'indiquait notre or-

repaniI t M. Vandandai:lie, le- roin-
rli d neige.

Tenez les chevaux hien proprement.
Si votis n'avez rion à mur fhire frire,
itez-les dllors civiron uno lielin-e

p jli) l quand il fýtit u'. :i qu'ils
-ennent de l'exercie. Si vo:1s n avez
pluieQurs, et que vous craiiz

ue ccidclit en les 1uua1:it sLir tu
eînsenble, ne les me ottez hors de Pécnrio

que les lins après les autres. L s éLa-
ols doivefl etre claudes, éelairées et

Que les ceiuvaux diit voîus vous seir-

ve soient bien frrhas.

Si vous vous servez de jmnents qui

doivent Pouliner nu lointempS, ne le
fiites quvcce précaution.. i S t
'une glissaule pour les fuire avorier.

les bceu que vous fü1tes trmdller

doivent anSi être ferr..

L'hiver est le bon tem d Lie dierjl1)i
ues poulins. JI y a beaucoup de pier-

sou nne;s qui domptent los chCvaux Lirop
jeunes. A deux ans. on attle Un pou-
lin, îe qu'on ne devrait pas jure. Cela
est sufisalit pour faire un lauvais ele-
val, lui hérissoni, d'un pî)nlin! d'wu
bclle apparence.

Qu N0. losdmtzui cheuval, 1-pj.
plez-vous que C'es.t unili ainlial intulli.

gont, diue graune pr'voanc., d 0une

boWne mémoire,ct tres-euieux, et agis-
sez en conséquence de ces leultWs.

lui permettent, bien entendu, des oin- Soigniez bien vosva;be, etayezsuin
tis nécesaires pour havai llr à ces r. qu'elles uie perdeut paîs de jour viande

pai lios. duranit liiver. Oun esu de traire cel-

No laissez pas vos chemiiis 'comil- les qui sont pour donner vaui, six se-
berr de neige. Quand. il vient nie mlLines environ avanut le terie. ()Il

teinpîûte, qu'on se bûte de pelleter la doit aussi les tenir bien (laiudemlint
neige et plus légre et plPus facile â a on leur donne ui peu de grain, ou

olever aussitût aprèssa ,eihûte quo plu- de lalhrino de bléP-d'indo ou'dusn,elles
sieurs jouis plus tard. Fi suivant ce Ont moins de diflclultUs à vèler, et le

veau est muileur,


